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Pourquoi le ferait-on en France, où ils ne possèdent, où ils ne réclament

:mnême pas une aus4i large part du droit 1om1ýmun ?

Heureusemnent pour lPhonneur du pays, aucune des lois aujourd'hu en vi-

gueur ne -atrait les atteindre et les frapper dans le droit sacré de leur exis-

tence personnelle et de la liberté de leur conscience.
Quoi ! c'est ce mode si légitime, si simpIle, si paisible, si obscur d'exis-

tence, qui soulève les plus vioentes tenipéles de l'opinion ! Est-ce sérieux ?

Que s'est-il donc passé ?
Qu'avons-nous fait, qu'avons-nous dit, nous prêtres de la Compagnie le

Jésus ? D'où vient ce bruit ? D'où naissent tant d'orages ? Comment donc

sommes-nous devenus de nouveau l'objet de tant de haines, le but de tant

d'attaques, la cause de tant de craintes ?

Vous qui appelez sur nous, surr des prétres, sur des Français, sur des ci-

tovenîs libres eCdévýoués, toute la riguur des proscriptions, nous connaissez-

vous ? Nous avez-vous vus, nous avez-vous entendus ?

Quelle parole sortie de notre bouche a cornpromis la tranquillité publi-

que et le lespect dû-aux lois ? Cependutit nos deus cents voix ont retenti
dans un grand nombre de chaires, depuis les cités les plus populeuses jus-
qu'aux plus hîumble hameaux.

Où sont les autorités civiles qui nous accusent ? Où sont les autorités ee-
clésiastiqueÈ qui nous condamnent?

Un fait répréhensible et positif est-il imputé a l'un'd''ntre nous ?
Des préventions, des susceptibilités, des présomptions ne suffisent pas;

elles ne >auraient tenir lieu nii des faits, ni des preuves, et la culpabilité d'u-
ne société ne peut avoir une expression pratique et juste que dans les faus-
tes de ceux qui la composent. A ceux-ci, au: individus, appartiennent
l'action, le crime, la vertu.

Quels sont parmi nous les coupables ?
La vie,Pinfluence po!itiques nous sont étrangères: serviteurs de IEghse,

nous vivons pour elle et poursui- :ons avec elle, dans tous les temps, dans
tous 'es lieux, sous tous les gen-es de gouv'ernemert, l'oeuvie du ministè:e
évangélique.

On nous transforme en ennemis des libertés et des institutions de la Fran-
ce ; qu'en sait-on ? Pourquoi le serions-nous '

Et quand nous sommes les seuls menaces, ou méme les seuls excluw,
des bienfaits d'une léislation libérale, comment inous traduire en op-
presseurs ?

Le ridicule n'est-il pas ici égal à l'injstice ?
Une polémique ardente s'est élevée pou- reclarer la liberté denseigne-

ment promise par la Charte : nous devons partager et nous partageons à cet
égard l'opinion unanime ie l'épiscopat français et du clergeé. Qui peit
nous le reprocher ? Cependhnt nous sortiies' restés sinples spectateurs
du débat. Nous nous taiconis ; n'importe, notre calme est séditieux, notre
silence conspire.

Aujourd'hui comme autieÇois les Jésuiles ont tout fait, tout inspiré, tout
dicté contre l'Université.

Les auteurs I' li ree re nain enits sont conn us.Parce que leurs attaques
d épinen t, ils ont pris de'faux noms ; les vrais autteurs sont des Jésuîit"s.

Mais s le soleil luit pour tout le inonde, <st-ce <tue la justice et le hon
sens z éteignenat quand il s'agit de nous ? Oui réelmuini! dans un grand
nombre d'esprits, il y a longtemps que cela dure.

Je viens, dans cet écrit. en appeler aux hommes r6flérlii, t 1eiur propo-
ser dc résoudre enfin sérieusement euîx-:uines les quctlins î:î s'gitent

toutes les fois que notre nom est prononce.
Il faut que ces questions soient réso',ues ; nous en avons besoir pourr nous,

pour ces jeunes liommes qi iennnt frapper au seuil de nos dencures. et
de.tandeiit à partager notre existence. Noiue devons leur dire, 't ils doi-
vent savoir si réellement nos lois excluent du sol de la patrie les Fuinçais ca-
tlioliques qui embrassent la vie religieuse.

Qu'on nous le déclare la triain sur la conscience, la main sur ln Charte
plus de déclamations. pluls d'irjires ! quîelquîte cloe de séricux et.fin ; ci
sera peut-étre une solennelle injuisiic'e ; nous plaindrons le pays, Mous ne
nous plaindrons pas. Nous saurons nous exiler encore, et nous iro-ls cher-
cher la puissante jouissance de nos d1roits de citoyens et la libberté de nos
consciences chez les sauvages de l'Amérique ou parni les païens d& PInde
et de la Chine.

Nous sommes déjà- trois cent quinze Jésuites français hors le Trance
nous y serots plus nombreux. Toute la terre est au Seigneur que nous
servo ns.

Je dirai donc ce que nous sommes , on lignore je l'expliquerai avce pré-
ctsion.

Quatre choses nous feront bien connaître
L'esprit que nous puisons dans ce livre des Exercices spirivcle ie saint

Ignace ;
L'obéissance que ces constitutions nou-improsent
L'apostolat que la Compngnie exerce dans les miss:ons ,
Le doctrines qu'elle embrasse.
Je parle de ce que je sais rien dans ma vie n'est plus -certain ni n:cix

connu pour moi que ce que je vais (lire, et ce sera la simp'te vei-it. Les
hommes peuvent la repousser ; Dieu la voit et me juge ,().

(1) Ce n'est point une apologie que je t'is. Si t'on désirait connaitre la réporsc
pérenptoire à toutes'les accusations, soit anciennes, soit nouvelcs co ttre la Société le
Jéeus, on l trouverait dans les ouvrages suivaitus Iistruction pqgora1c de M. sc
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.ni d'e ie.,r, M. L:in-n re, cii d cie Si. Césaire, a t'ait une chûte des

plits d.i r-e, en ioibit de la hime:Yr de 25 pieds sur le pavé de son
éii so. ù i! du i e it quelg s 'irrv u . l.' mnéîdecifis sont d'avis que la
k'iiî-e dr ce en ca-îe, à la lrie de l's ; mai, ils n'oit piu encore s'ssurer
de l'emrui i, trioir dul cor.p: ils crirnent lbeacoup 'iflaunîation. Tout le
corps di pal!!u n' - qu''i îî'unî :n a douleurs qui le paralysent ablsolinient.

Po'îndanrt ince ritruie qui i cét' onne à cing c dillttrenltes p 'roisses du D -

,roi- par le 'e i.m:is. p è re-.isinnaire, trois imlille quiiaire cent cinquante
ueo ir cn c:' re'çues 'au- !i 'wîe''' dle tempijértince,c't Mlar.Lefeb'lvre,c'v -

que du lDo:reiî. donnué co : dans le même temps ;k neuf cent ciin-

uitanie perionnes.

L'évêquîie de Boston, Mini'. viwi vient d'acheter de laadciléor/'lodoZe
unlle jolie dn%sse a la par ri c de lia ville èt ca palb le dc contenir mille per-

sonnies. A Springficll le Révd. Joln de Brady a aussi une magnifique place

pour bâtir une église.

Quanmile élises catholit;ies on é:é bâties aux Etats-Uis·da ns le -ours
le I imiée dernièr . C'est lne pre i n e non équivoquC que la foi y fait du

rnands pr-cirès.

Le dàñit goivrneutr ':-en'i, du Maine, a légué $1000 -u Pasyle
catolii!qie des orphelins à Hose,.

Tandis que des ouvriers éltie:1 eiployé à finir l'intérieur d'une ciopelle
caitholiqe à Sydhncy .Mines, un fun incendie l'o rduite on cendre. Ce

îrieheuîx accident est arrivé le 2s janvier. Ou suippose que quelque petit
chlrbon a pu toiner sui le planc' par une teitle qu'"avait le pole et faire
recdre le t

Les possembles politiques qui aviieit 'oure t pa isbles jusqu'à prée it

îtîonneicé, il prniit, à se tourner ci désordre. Les élccieirs iont recon-
luire leurs candidmis respectifs avec île ficheuses démo'simi'. C 'et pIus

.U '1n1 présag' de t erub! ct dc colli-io dans la prochainc éieedon.

L'honiorable 1M. Morin est établi à ïentrèél et a comiinene a munr

Coiaite arcia:.

Le-s jurnaclu dc ubennit ncent que le feu vient du détruire l'imprime-

rie de M. Atibin. éditeur iti ianla l F l1sque et dui Cas/or. lUi n'étai it tsuri de

orie t ue c nre i cii St 1e t 1t-t liitenalit sans ress c e.l A itte occasion,.

le Canadien2 fit ii appel à tri sy mpahiil ie îles anis ci gnie, -de l'industrie t

de2 la! persèvèraice.
Mlalhîeuireuisemient il parait qu'on vient de sellier la zizaniie entré le r:c-

'Jün et le Journal de uêeiô, c. Le premier accuse le dernier d'avcir jeté des
soulpçons outrageans ir la pureté cie ses principes Iolitiques et sur soi ind'lc-

îcinlance. Le Journal de Qujbe 1c prétend qu'on lui fait dire ce qu'ilna pîasî

d.t. Nous espérons qu', tiiri par s'en:endre.

Le Journal d!e Qtuébec est plus content île la répdn- u gouverneur aux
abittis de Brock qe cie celle au habitans duc Gore. On trouve cet:e ré-

poinse aujurdui clatis nos colimnes.

Un cubi tur preteni uyd, ppu sur 'expérience, qle pour préserver tes
navets d' .re m nagi prr les picerois, oit trempe la graite lntitls une solution

le leir (le soufli'e ct d'eaiu. et qie, quand les navets I"'nt, ils snt telinieit
i mprt-gnes de l'odeur du stui e qu'aucuin itîsecte n"'ose les tuqu-. Il sentit
peut-élt'c avacningul de faire (etle expérience sur dh'au îîtres groines.

Lez papiers cie la Nouvelle-Oléano rapportent encore in accidet terrible

par suit de la collisioi qu'il y a eu ettre deux steaniboats. Soixante ou qua-
tre-vingts personnes ont péri.

Suivant une lettre( de li Guadeloupe du 19 décembre 1S-3de canîl·projeté

à travers l'isthme c Poiaatat est sur le point de s'effectuer.

NOUVELLES POLITI QUES-.

.//ssociation de la Dlrancc.-~M. Fabre, trésorier de l'Associaionl îe la
Délivrance a reçu les somnes suivantes depuis notre dernière publication :
Paroisse de St. Lue, par Mesire T. V. Papiniieiiu, Curé. . £4 5 10
Paroisse de la Présentation, par M. Eusèbe Blancbet- . . 3 0 G

||caumont1, archev&¡nc dle Paris,çur les atteintles Portées, etc., avec les tém»oignaýga
dicers r mies dans l livre iniiltlé : 'L , son aiutori,, ses inîslil/tions, etc...Pa-
riq, Debîécourt, 18tt.--jologiidis Jéiiitesii par Céruti.-.La Vérité proutlée par
/cs fai , par le P. Ra-,1Men i .-- F itc- de sainlI rna ce, par le Pl. Bouhtiuoirs.-)ocui ents,
historiques, critiques, etc., concernant la Cuoipagnic de Jésus.--îjîonis t rcciil-
des asscrtions.


